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L’histoire
d’un joli
duo
Il y a un an nous présentions 
« Duo contre un cancer » 
à tout la France, aboutissement
d’un pari né à l’automne 2010
et censé répondre à cette 
question : comment offrir 
une tribune à la lutte contre 
le cancer du rein, ni le plus
connu ni le plus chargé, 
symboliquement, des cancers ?
Comment permettre à ARTuR
d’élargir ainsi son public 
et la portée de ses messages ?
Voici le récit des coulisses.

Le 10 mars, Journée Mondiale du Rein,
semblait ouvrir une fenêtre, mais qu’al-
lions-nous y présenter ? L’angle choisi fut
celui de la relation patient/médecin. Une
relation particulière dans le cas d’un can-
cer souvent soigné « à la maison », sans
les stigmates attendus des traitements anti-
cancéreux « classiques ». Une relation uni-
verselle en ce qu’elle raconte, qui peut
nourrir et éclairer toute personne malade,
tout proche de personne malade, tout mé-
decin. 
Tout en nous posant la question de convain-
cre ces duos d’accepter de se livrer, nous
nous sommes posé celle de la « caisse de
résonnance ». L’idée découla naturellement :
puisque nous comptions solliciter patients
et médecins dans toutes les régions de
France, la presse régionale serait le relais
idoine ! Dans l’idéal, nous espérions
convaincre autant de duos que de titres ré-
gionaux, permettant aux quotidiens de ser-

vir une même cause sans jamais entrer en
concurrence. 
Il nous restait à trouver comment incarner
et pérenniser l’opération au-delà du 10
mars et du retentissement médiatique que
nous en espérions. L’idée fut artistique : on
confierait à un illustrateur de « raconter »
en couleurs ce qu’il a perçu de chaque re-
lation patient/médecin. Exposées, ses œu-
vres donneraient à la fois un peu de
légèreté au propos et un accès original à ce
propos. On pourrait proposer à la vente des
reproductions des œuvres, pour le bénéfice
de l’association. 
C’était il y a un an et grâce à la confiance
des Arturiens, 4 mois plus tard, Duo contre

un cancer allait marquer la Journée Mon-
diale du Rein, la vie des 23 duos et celle
d’ARTuR, dont Duo contre un cancer restera
la première opération grand public. Mais
c’est une autre histoire, et nous l’avons
vécue ensemble !

Entre 3,5 
et 4 millions

de lecteurs 

16
articles 

23 
duos 

8000-9000
cas 

de la presse quotidienne 
régionale « au contact » 
de Duo contre un cancer

publiés le 10 mars, Journée 
Mondiale du Rein, et 8 autres avant 
ou dans les jours qui suivent

interviewés et « portraiturés » 
par Nicolas Vial

nouveaux de cancer du rein par an
en France, soit 2,5% des tumeurs
malignes chez l’adulte

Duo contre un cancer est la première opération 
d’envergure nationale et grand public de l’association ARTuR 
(Association pour la Recherche sur les Tumeurs du Rein), 
fondée en 2005 



10 mars, le jour J du Duo
Jeudi 10 mars 2011, Paris. Toute l’opération Duo contre un cancer est représentée à l’Ate-
lier Barok, à l’occasion de la conférence de presse : de nombreux duos et les portraits,
donc, mais également les Arturiens, venus en force, les médecins au premier rang des-
quels les deux fondateurs d’ARTuR, Bernard Escudier et Arnaud Méjean, les journalistes. 

18h00. Depuis une heure, à l’agitation de
la mise en place a succédé celle, plus inté-
rieure, des participants. Ils sont 8 duos, qui
ne se retrouvent habituellement que dans
l’intimité de la consultation et se voient sou-
dain interviewer, photographier, inviter pour
4 d’entre eux à se produire sur la scène.
Parcourant l’exposition des œuvres de Ni-
colas Vial, ils découvrent ce que l’artiste a
dessiné de leurs mots, intrigués souvent,
hilares parfois, fascinés toujours !

18h10. La scène est pleine. Au micro, Sophie
Peters, journaliste économique, psychologue
(elle supplée régulièrement Caroline Du-
blanche sur Europe 1) lance cette conférence
de presse aux allures de plateau TV : à droite,
un guéridon et des sièges surélevés à
l’image de ceux qui accueillent interviewer et
interviewés comme dans tout studio TV ou
radio. A gauche, un espace plus intime : un
canapé cuir que vont partager les duos et le
fauteuil crapaud de Sophie Peters. C’est là
qu’elle rejoint le Dr Pfister et son patient Mi-
chel Falize. Les écrans qui habillent la scène
montrent le dessin qu’ils ont inspiré à Nico-
las Vial : un général, sabre au clair, aux com-
mandes d’une cavalerie prête à charger un
monstre ! Les mots de Michel viennent
confirmer cette confiance disciplinée qu’il
porte à son praticien. Une relation puissante,
carrée, pudique. 

18h 22. Le deuxième volet démarre autour
du guéridon, de Bernard Escudier, prési-
dent d’ARTuR et de deux « Arturiens », ces
bénévoles particulièrement impliqués :
Jean-Louis Radet, soigné depuis 2001 et qui
se présente comme un « malade au long
cours », et Sylvie Rousseau, compagne d’un
patient. Tous trois expriment le profond be-

soin d’information et de repères qui carac-
térise patients et proches. L’occasion pour
chacun de rappeler en quoi l’action d’ARTuR
procède de leurs manques et attentes. 

18h33. Bernard Escudier passe au bien-
veillant grill de Sophie Peters. 3 minutes où
faire tenir la genèse du projet et sa mise en
forme, et relier le tout à la perspective, plus
large, de la prise en charge oncologique.
L’animatrice l’invite ensuite à parcourir les
quelques mètres qui le séparent du canapé
où l’attend Lise Durand, sa patiente et
« duettiste ». Lise raconte son histoire de (et
avec) la maladie, elle évoque la force qu’elle
puise dans cette relation particulière. Le Dr
Escudier souligne la difficulté d’accompa-
gner quelqu’un comme elle qui « va tou-
jours bien » et fait montre d’une résistance
exceptionnelle à la douleur, aux désagré-
ments d’un traitement, aux coups de barre
comme aux coups de blues ! Il raconte com-
ment il s’attache à comprendre qui lui fait
face et trouver les mots et l’attitude qui ini-
tieront l’échange et la confiance réciproque. 

18h45. Retour au guéridon que Patrick
Chalon et son médecin Delphine Topart par-
tagent. L’artiste et ceux qui l’ont inspiré à
distance se découvrent, amusés. Nicolas
raconte ses appréhensions, vite écartées
par la vitalité et la profondeur des témoi-
gnages. Le duo l’interroge, s’amuse du por-
trait qui est fait de lui. Patient et praticienne
manifestent une même ferveur aiguisée,
une exigence combative et souriante. 

18h57. Les regards se posent à nouveau
sur le canapé où se tiennent le Dr  Delphine
Gravis et Patrick Keramidas. Frappé jeune
par la maladie, il est drôle, bouillonnant,

énergique autant qu’elle est discrète. Lors
de l’interview qui permit à Nicolas Vial de
dessiner ce duo, Patrick a évoqué cette dis-
tance, émis l’hypothèse que son médecin a
choisi de ne pas exprimer ce qu’elle res-
sent. Ce qu’elle ne contredit pas, d’un sou-
rire et de quelques mots qui révèlent
effectivement beaucoup plus d’attention et
de retenue que d’indifférence !

19h09. C’est à Sylvie, Arturienne, et au Pr
Arnaud Méjean, co-fondateur d’ARTuR, qu’il
revient d’achever cette conférence de presse.
Sylvie revient sur les projets immédiats de
l’association, au premier rang desquels les
4e rencontres patients, en avril, et la place
qu’y prendra Duo contre un cancer. Sophie
Peters invite alors la salle à poser des ques-
tions et les duos présents à apporter leurs
témoignages. Gérard Bourrat se lève alors.
Cet homme a gravi nombre de sommets hi-
malayens et repart dans quelques se-
maines à l’assaut du K2. Nicolas Vial a peint
son duo avec le Dr Ferrero sous forme d’une
cordée dont patient et médecin sont les
compagnons. Gérard, pour lequel « il faut
gravir les sommets et laisser sur le bord du
chemin tout ce qui ralentit », esquisse ce
qui pourrait conclure la conférence : « aide-
toi et le Ciel t’aidera. Aide ton médecin, et
tu t’aideras toi-même ! ».
Sophie Peters clôt la conférence et invite les
journalistes à rencontrer les duos, y com-
pris ceux qui ne sont pas intervenus sur
scène. Elle invite également toute l’assem-
blée à découvrir l’exposition et participer à
la vente caritative des copies des dessins de
Nicolas Vial.  

19h25, déjà. Et l’on n’a pas vu le temps
passer. 

DUO CONTRE UN CANCER - RETOUR SUR L’ÉVÉNEMENT QUI A MARQUÉ LA JOURNÉE MONDIALE DU REIN EN FRANCE


